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ADRESSE 


L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Par  les  Citoyens  actifs  de  la  Ville  de 
Vefoul  ,  envoyée  à  la  Commune  de 
Grenoble* 


EXTRAIT 

Des  Délibérations  de  VHôtelCommiin  de 
la  ville  de  Vefoul  ,  Chef  lieu  du  Dé- 
partement de  la  Haute-Saône. 

Adresse  a  VAJfemblée  Nationale,  par  les 
Citoyens  actifs  de  la  ville  de  Vejbid; 

Représehtants  de  la  Nation  , 

Lorsque  vous  pofâtes  lesbafes  denotre 
Conftitution  ,  lorfque  vous  aflurâtes  les 
droits  de  l'homme  &  du  citoyen  ,  mécon- 
nus depuis  des  fiecles  ,  mais  toujours  im- 
preferiptibtes  ,  notre  voix  trouva  place  au 
milieu  de  celles  qui  s'élevoient  de  toute 
part  pouf  bénir  vos  opérations. 

En  entrant  dans  la  jouiflance  de  ces 
droits,  nous  avons  eu  fans  doute  celui 
de  raifonner  l'emploi  de  la  confiance  que 
nous  vous  avons  donnée  :  nousl'avons  fait, 
mais  la  joie  de  la  voir  fi  fou  vent  juftifiée,vien  t 
d'être  amèrement  tempérée  ;  &  fi  vous 
avez  reçu,  dans  un  temps,  l'hommage  de 
notre  reconnoiflance  J  nous  vous  devons 
aujourd'hui  l'expreffioa  de  notre  douleur. 


Xe  Peuple  Français  jouiflant  à  l'avance 
du  bonheur  <jue  lui  préparaient  vos  Dé- 
crets ,  voyoit  cependant  avec  peine  que 
l'exécution  en  étoit  remife  à  des  hommes 
pris  dans  une  clafle  dont  les  prérogatives 
infultantes  à  l'humanité  ,  venoient  d'être 
facrifiées  à  la  raifon  &  à  la  juftice.  Bien- 
tôt fes^craintes  fe  réalifent ,  ces  Miniftres 
prévariquent  chacun  dans  la  partie  qui 
lui  eft  confiée.  Celui-ci  met  une  lenteur 
coupable  dans  l'envoi  des  Décrets ,  celui-là 
éloigne  de  l'armée  les  foldats  qui  mon- 
trent le  plus  de  patriotifme,  les  note  d'in- 
famie ,  &  affefte  de  ne  confier  la  garde 
de  nos  frontières  qu'à  des  troupes  étran-r 
gères  ;  un  autre  jette  le  défefpoir  dans 
ks  >  Colonies  ;  tous  agiflent  en  fens  in- 
verfe  de  la  Révolution  ,  &  furprennent, 
par  des  rapports  infidieux ,  des  Décrets 
dont  l'exécution  rougit  du  fang  des  Fran- 
çais une  terre  de  liberté. 

Mais  l'opinion  publique  fe  forme;  déjà 
le  Comité  des  recherches  les  a  dénon- 
cés; nombre  de  Villes  fe  joignent  aux 
Colonies  ;  bientôt  quatre  Comités  réunis 
voient  le  danger  de  là  chofe  publique  s  & 
vont  propofer  un  Décret  qui  avertira  un 
Roi  citoyen  ,  que  les  Miniftres  qui  l'en- 


toDrenf ,  ont  perdu  la  confiance  de  la  Na- 
tion, &  ne  font  plus  clignes  de  la  fienne* 
Les  amis  de  la  Patrie  fe  réjouiflent  ;  enfin 
vont  tomber  ces  agents  coupables &  avec 
eux  ,  les  trames  criminelles  qui  menacent 
la  liberté.  Mais,  ô  douleur  !  ô  furprifc! 
ce  Décret  fauveur  eft  rejeté  3  &  fous  quel 
.prétexte  ?  on  craint  de  faire  brèche  à 
l'autorité  que  la  Conftitution  afîure  au 
Monarque  ,  &  ainfi  Ton  doute  de  Ton 
xivifme  &  de  fa  loyauté. 

On  a  dit  que  l'opinion  publique  n'étoit 
pas  connue,  comme  fi  l'Afïemblée  natio- 
nale elle-même  ne  Tavoit  pas  fixée  ,  en 
ftatuant  que  rien  ne  feroit  décrété  fur  des 
rapports  officiels  ;  &  quoique  tous  les  Ci- 
toyens ne  fe  ("oient  pas  réunis  à  eux  qui  les 
acculent  ,  &|  peuvent-ils  pas  dire,  comme 
cette  Athénienne,  aux  Magiftraîs  :  »  Je 
»  me  fuis  tue  ,  parce  que  j'ai  dû  h croire  que 
sda  Loi  veillait  pour  moi  n . 

Eh  !  dans  quel  temps,, -^effieurs „  votre 
Sollicitude  fut-elle  pour  nous  plus  nécef- 
faire  ,  &  pour  vous  d\in  devoir  plus  ri- 
goureux ? 

Au  dehors  l'ennemi  menace  nos  fron- 
tières 3  au  dedans  des  confpirateurs  for- 
cenés ne  ceflent  d'ourdir  de  nouveaux 
complots  ;  &  nos  .Milices  nationales,  qu'il 


(6) 

eft  fi  preffant  d'organifer  ,  n'ont,  la  plu- 
part, d'autres  armes  que  leur  courage.  Le 
Patriotifme  chancelle  fous  les  coups  de 
l'intérêt  particulier  ;  le  numéraire  s'écoule 
dans  les  pays  étrangers  par  les  mains  des 
transfuges  françois  ;  &  cette  fource  vivi- 
fiante de  Finduftrie ,  prefque  épuîfée  , 
laifTe  dans  1  indigence  une  clarté  nombreufe 
&  intéreflante  de  ïa  fociété. 

L'audace  de  nos  ennemis  eft  à  fon  com- 
ble. De  quelles  couleurs  peindre  les  outra- 
ges fanglans  que  viennent  de  faire  à  la  Na- 
tion les  Officiers  &  les  Soldats  de-deux  Ré- 
gimens  impies.  Soudoyés  pour  la  défendre, 
Royal- Liégeois  &  Lauzun  y  auxquels  étoit 
joint  un  Garde-du-Corps  du  Roi  ,  ont  fait 
éclater  à  Belfort  lefprit  d'incivifme  que 
Lauzun  avoit  déjà  manifefté  dans  nos 
murs. 

Parjures  à  leur  ferment  ils  ont  voulu 
forcer  des  Citoyens  à  répéter  les  blaf- 
phêmes  qu'ils  proféroient  contre  la  Na- 
tion ;  &  fi  le  fang  n'a  pas  coulé  dans  cette 
Ville ,  on  ne  le  doit  qu'à  la  prudence  de 
fes  Habitants. 

Ces  forfaits  vous  font  déjà  dénoncés , 
nous  vous  les  dénonçons  encore  ,  &  nous 
attendons  de  votre  juftice  une  punition 
prompte  &  exemplaire. 
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11  eft  donc  trop  vrai,  Meffieurs,  l'impul* 
fion  d'un  mouvement  de  défordre  univerfel 
paroît  donnée;  la  foudre  nous  menace,*  ces 
éclairs  avant-coureurs  nous  l'annoncent 
aiïez;  &  fi  vous  ne  voulez  pas  que  l'au- 
rore de  la  liberté  reffemble  à  ces  fignes 
effrayants  quipréfagent  la  deftru&ion  &  la 
mort;  fi  vous  ne  voulez  pas  bientôt  voir 
échapper  de  nos  mains  cette  liberté  que 
nous  avons  juré  de  conferver  jufqu'au  der- 
nier fou^ir ,  &  être  vous-mêmes  écrafés 
fous  les  ruines  de  ce  bel  édifice  que  vous 
élevez  ,  hâtez-vous  de  prendre  en  confi- 
dération  nos  juftes  craintes  &  d'accueillir 
nos  demandes. 

i°.  Que  le  Roi  foit  informé  que  Tes 
Miniftres  ont  perdu  la  confiance  de  la 
Nation. 

2°.  Que  là  garde  des  frontières  foit 
principalement  confiée  à  des  Trpupcs  fran- 
çaifes. 

3°.  Que  les  noms  de  Royal-Liégeois  & 
Lauzun  foient  rayés  de  la  lifte  de  l'Armée  ; 
que  le  procès  des  coupables  de  ces  deux 
Régiments  foit  fait  ,  ainfi  que  celui  du 
Çarde-du-Corps  du  Roi  ,  &  que  ceux  qui 
n'auroient  pris  aucune  part  à  ce  défordre, 
foient  incorporés  dans  d'autres  Régimens. 

4°.  Qu'il  foit  ordonné  awx  Émigrans 
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français  de  rentrer  dans  un  dékrde  trois 
lià\s.  à  peine  de  confifcation  de  leurs 
biens ,  applicables  à  l'établiiTement  des  at- 
tellera de  charité; leurs  revenus  demeurant 
provifoirement  fequeftrés  fous  le  ferment 
le  plus  folemnel  que  réitèrent  les  Citoyens, 
3e  refpefter  leurs  vies  &  leurs  propriétés, 
&  de  leur  témoigner  dans  toutes  les  cir- 
conftances  leur  vive  fatisfaétion  de  les 
voir  rentrer  dans  la  claffe  des  bons  Ci- 
toyens. .  . 

50.  Enfin,  que  les  Gardes  nationales 
foient  incontinent  organifées  ;  &  que  fans 
attendre  cette  organilation ,  les  Départe- 
ments foient  autorifés  à  prendre  dans  les 
Arfenaux  à  leur  proximité,  les  armes, 
munitions  &  artillerie  nécelîaires  à  leur 

défenfe.  -  ~ 

Nousfommes,  avec  un  profond  reipect, 

Messieurs, 

Vos  très-humbles  &  três- 
•         .  obéiflânts  Serviteurs , 

Les  Citoyens  aBifs  de  h  Ville  de  V efoul. 
Délibéré  &  arrêté  à  l'Âffembk'e  générale  de  h 
Commune  ,  le  ?i  Oflobre  1790. 
Par  Ordonnance,  a- 
BOUDOT,  Secrétaire-Greffier. 

T^ul,  de  l'Imprimerie  de-  J.  B.  PomsON , 
Imp  du  Département  ce  la  Haute-Saone. 


